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la generalite de ses biens, ainsi fait, passe, convenu et

arrete äu dit Nyon sous toutes les autres clauses requises

en presence des sieurs Jean Faid Roch, du Chäteau-d'Oex,
demeurant en ditte Ville et Jean Etienne Nicole, Maitre
horloger, demeurant au dit St.-Cergue, temoins.

» Atteste B. W. Puthod. »

(Extrait du Journal de Rolle, du 15 avril 1934.)

CHRÜN1QUE

Archeologie de la Suisse. — Oes fouilles systematiques sc

poursuivent chaque annee en Suisse, fournissant de nouveaux
documents prehistoriques, celtiques et romains ; la geographic
archeologique de notre pays s'enrichit sous rimpulsion feconde
de la Societe suisse de prehistoire : le but qu'elle poursuit en

realite lui assignerait comme titre exact celui de Societe suisse

d'archeologie, puisqu'elle etudie aussi les vestiges romains ;

toutefois jusqu'ici ses membres n'ont pas voulu modifier l'ap-
pellation primitive de leur association pour ne pas modifier
non plus les initiales sous lesquelles est connu et cite en biblio-
graphie l'annuaire de la S. S. P. (« Societe suisse de prehistoire

», en allemand S. G. f. U. « Schweizerische Gesellschaft
für Urgeschichte »). Fondee en 1908 sur l'initiative de M. E.
Tatarinoff (Soleure), la Societe suisse de prehistoire, actuel-
lement presidee par M. Paul Vouga (Neuchätel) a atteint en

x933 l'%e honorable de 25 ans ; cet anniversaire, celebre ä

Zofingue au lendemain de la mort du regrette Louis Reverdin,
a ete heureusement marque par l'utile publication d'un Repertoire

alphabetique des noms de lieux et de personnes que ren-
ferment les annees 1908 ä T933 de l'Annuaire.

Ce repertoire que aM. Karl Keller-Tarnuzzer (Frauenfeld)
a redige avec autant de conscience que de clarte, est le guide
indispensable ä qui veut sc renseigner sur les dernieres decou-

vertes et publications de l'archeologie de la Suisse entiere. Les
moindres noms locaux ayant eu leur trouvaille s'y trouvent.
II est indique de signaler ce Repertoire (en vente chez Huber



& Cie, A Frauenfeld) aux personnes de la Suisse romande

que ces decouvertes Interessent ; d'ailleurs il serait hautement
desirable que les cantons de langue franqaise comptent un plus
grand nombre de membres de cette societe qui initie ses adherents

aux methodes de fouilles modernes, qui les convie chaque
annee sur le terrain objet d'une fouille, et qui ouvre ainsi les

yeux sur la meilleure maniere d'explorer le sol sans commettre
d'erreur ou des destruction des le premier coup de pioche, ou
de pelle.

Ainsi en 1934 c'est au Mont-Terri, en Ajoie, que l'on a pu
admirer les recentes recherches de M. Gerster (Laufon) sur
un habitat celtique, plusieurs fois fouille par des chercheurs
d'or ou de tresors, par consequent deflore, mais 011 cependant
il a ete possible de retrouver l'enceinte circulaire, le puits d'eau
d'alimentation et divers elements d'habitation du plus haut
interet.

Dans le domaine de l'archeologie romaine nous devons aussi

signaler les travaux de M. R. Laur-Belart (Bale) qui poursuit
les fouilles d'Augst (Augusta Rauracorum) sans perdre de vue
Celles de Windisch (Vindonissa). Ce savant a fait faire le

8 juillet 1934 A ses etudiants de l'Universite de Bale une visite
expliquee aux chateaux et ouvrages fortifies de l'epoque
romaine tardive du nord et de Test de la Suisse. Pour preparer
ce voyage d'etudes M. R. Laur-Belart avait redige un guide
avec plans, et les indications historiques et bibliographiques :

Kaiser-Äugst (Castrum Rauracense), Altenburg pres Windisch,
Zurzach (Tenedo), Burg pres Eschenz (Tasgaetium), Pfyn
en Thurgovie (Ad Fines), Winterthur (Vitodurum), Irgen-
hausen, ont ete ainsi reperes et consideres comme ouvrages de

defense sur cette frontiere du Rhin, le « limes » dont les
fortifications sont l'objet d'etudes singulierement evocatrices. Les

jeunes generations de gymnasiens et d'etudiants, de meme que
le public qui veut se tenir au courant des decouvertes recentes,

ont tout a gagner ä de telles excursions.
M. BARBEY.
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Sous le titre de YEnigme de Chillon, M: le Dr Andre Equey,
a Fribourg, a public dans les Nouvelles Etrennes fribour-
geoises (volume de 1935, chez Fragnieres Freres, ä Fribourg)
un travail fort curieux qui bouleverse un peu les idees admises

depuis plus de trente ans au sujet de l'aspect et de l'amenage-
ment interieur de la forteresse au moyen äge. Apres avoir
rappele le developpement du chateau des son apparition jus-
qu'a l'epoque de Pierre de Savoie, l'auteur parle des projets
remarquables de ce dernier et de son celebre architecte Mai-
nier pour faire de Chillon une residence monumentale et digne
d'un grand prince. Ces projets furent executes, mais des
transformations apportees un peu plus tard a la demeure particu-
liere du souverain, enleverent ä cette residence une partie de

sa valeur artistique et de sa beaute.
M. Equey s'est demande comment, en 1536, le gouverneur

de Chillon, Antoine de Beaufort, put quitter le chateau avec
ses gens ä bord de la grande galere alors qu'il etait assiege
d'un cöte par les Bernois et de l'autre par la flottille genevoise
qui venait delivrer Bonivard. On sait que les comtes posse-
daient aussi une flottille et on a admis qu'elle avait son port
d'attache ä Villeneuve. Comment alors admettre que la grande
galere ait pu, dans ces conditions, venir delivrer les assieges
sous les yeux des deux adversaires et aller ensuite aborder en

Savoie, pres de Tourronde Apres reflexion, apres avoir sur-
tout etudie sur place ce probleme, M. Equey est arrive ä la
conclusion que Chillon possedait son propre port, protege par
le mur d'enceinte, et qu'il occupait l'emplacement de la premiere
cour actuelle. Son emplacement etait depourvu des constructions

qui l'entourent au sud et qui datent de l'epoque bernoise. L'en-
tree de ce port etait suffisamment haute pour laisser passer «les

carenes des princes avec leurs mats, leurs vergues et leurs
voiles ». Cette porte s'ouvrait dans la grande tour — celle de

« l'horloge » — situee ä gauche de l'entree actuelle du chateau.

Citons ici le Dr Equey au sujet d'un point interessant de son

argumentation : « Sur l'emplacement le plus judicieusement
choisi, dominant ä la fois cour et port, ajouree de meurtrieres,
armee pour la defense, s'erigeait, adossee a une esplanade mu-

ree, petit debarcadere ou quai, la tourelle couverte de la grue
cabestane, indispensable au chargement ou au dechargement des
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chariots et des barques. Les Bernois l'ayant rasee ä la hauteur
du parapet de la courette adjacente, les archeologues y ont
vu l'abside de la primitive chapelle de Chillon. »

Les Bernois arriverent en 1536. lnstalles dans la place, ils
la mirent ä l'abri de tout danger. Iis etaient maitres du pays.
Le danger lie pouvait venir que par le lac avec les galeres du
due de Savoie. Pour l'eviter, ils remblayerent le port, en rau-
rerent l'entree, et, par quelques constructions posterieures et
transformations diverses, amenagerent la premiere cour ac-
tuelle du chateau.

Nous ne suivrons pas plus loin la description que l'auteur
donne du chateau tel que l'avaient desire et cree Pierre de

Savoie et l'architecte Mainier. Nous avons seulement voulu
mentionner le travail de M. le Dr Equey, en montrer l'ori-
ginalite et le signaler ä l'attention des hommes competents.

Apres avoir lu YEnigme de Chillon, on peut se demander
comment on entrait au chateau du cöte de terre ä l'epoque des

comtes de Savoie. M. le Dr Equey s'est preoccupe de cette
question, et il va terminer, sur ce point, une etude qui nous
donnera encore, sans doute, des renseignements curieux.

L'interessante communication faite par M. Maxime Rey-
mond ä la Societe vaudoise d'histoire le 16 fevrier, sur les an-
cetres du Dr Cesar Roux, a ete publiee dans la Revue des

18 et 19 fevrier. Un resume de celle de M. Mogeon sur le dif-
ferend entre Vaud et Berne ä propos de l'impot sur les vins
paraitra dans cette revue.

M. Kupfer a donne ä \'Ami de Morges du 9 fevrier un
interessant article sur les temps de disette d'autrefois.

M. Emile Couvreu a publie le 16 janvier, dans la Feuille
d'Avis de Vevey, une excellente notice sur un idealiste vevey-
san, Charles Byse (1825-1925).
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La Societe generale d'histoire suisse a fait paraitre dernie-
rement chez l'editeur Birkhäuser & Cie, ä Bale, un nouveau
volume de sa collection Quellen sur Schweizer Geschichte.
C'est le tome II de la Korrespondenz des Peter Ochs (1796-
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